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Rappel : le candidat compose sur la même copie que l’épreuve de « grammaire et 
compétence linguistique - compréhension et compétence d’interprétation ». 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

L’utilisation du dictionnaire et de la calculatrice est interdite. 
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Lors de la dictée, on procédera successivement : 
1) à une lecture préalable, lente et bien articulée du texte ; 

2) à la dictée effective du texte, en précisant les retours à la ligne, la ponctuation et en 

marquant nettement les liaisons ; 

3) à la relecture, sans préciser cette fois-ci la ponctuation mais en marquant toujours 

les liaisons. 

 
On demandera aux candidats d’écrire une ligne sur deux. 
 
On ne répondra pas aux questions éventuelles des candidats après la relecture du texte ; 
ils en seront avertis avant cette relecture. 
 
Avant de commencer la dictée,  

- on inscrira au tableau de manière lisible par l’ensemble des candidats :  
- Maxime,  
- Manège, 
- Andrée Chédid, L’enfant multiple, 1989. 

- on donnera aux candidats les informations suivantes : « dans le texte de la dictée, 
le grand-père d’Omar-Jo resté dans son pays répond à une lettre de Maxime, le responsable 
du manège. » 

 
Ami Maxime, pour mon petit-fils, merci ! 

Je viendrai voir votre Manège, un jour. En attendant, il tourne dans ma tête ; je le 

chéris et le décore de tous les fruits de mon jardin. Par moments, il s’élève comme une 

soucoupe volante, et plane ou tournoie juste au-dessus de ma maison. 

Depuis quelque temps, nos journées sont tranquilles. Les transports publics sont 

rétablis, le courrier a repris. Je crois pouvoir, bientôt, t’expédier des abricots et des pêches. 

Tu t’en régaleras. 

Notre existence, notre Manège à nous, s’enfonce encore dans les ruines ; mais à 

présent que les armes se sont tues, de village en village nous arrivons, peu à peu, à 

recomposer la chaîne, et à nous retrouver. Il faudra bien que ça tourne rond, un jour ! Que 

notre peuple tout entier remonte sur le même Manège qui s’ébranlera, progressera, sur une 

musique d’espoir.  

Andrée Chédid, L’Enfant multiple, 1989. 


